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tes financieres quasi insurmontables, ä tel point
que l'annee derniere encore, presque toutes
souffraient d'une grosse penurie de textiles et
de chaussures.

Nous pümes tout d'abord soutenir quelques-
uns de ces homes en leur fournissant des vete-
ments, de la lingerie et de la literie, puis au prin-
temps 1949, l'Aide suisse ä l'Europe nous confia
un credit important qui nous permit d'expedier
des couvertures de laine, des draps, des etoffes de

toutes sortes, des chaussures et des ob jets de

premiere necessite ä une cinquantaine de homes
et de creches; grace ä ce credit, en outre, il nous
fut possible de contribuer ä la construction de

trois nouveaux homes, en livrant une partie du
materiel necessaire ä leur installation.

Enfin, nous times don d'une somme d'un
million de marks ä la Croix-Rouge finlandaise,

somme qui lui permit d'amenager un preventorium,

en Laponie, ou une trentaine d'enfants
menaces de tuberculose purent etre recueillis.

*

Ces diverses actions de secours que nous
avons entreprises en Finlande, tout au long de

ces neuf annees, nous ont permis d'apprendre ä

mieux connaitre le peuple finlandais, et les
contacts que nous eümes avec cette population saine
et energique ont ete pour beaucoup d'entre nous
un reel enrichissement. Nous sommes persuades,
de plus, que les liens qui ont pu se creer entre
families suisses et finlandaises ne se relächeront
pas avec la fin de nos actions de secours en

Finlande, mais qu'ils seront au contraire le
prelude ä de solides et durables amities.

VOYAGE i:\ CARELIE

Le rapport suivant a ete redige en

automne 1947 par notre deleguee, Mn°
Ida Noseda, ä son retour d'un voyage
dans la partie Orientale de la Finlande,
region durement touchee par la guerre.
Au cours de sa tournee, notre collabora-
trice a pu se rendre compte du magni-

fique effort de reconstruction accompli

par la population finlandaise, et a vecu
pendant quelque temps une periode parti-
culierement hero'ique de l'histoire de c.e

peuple courageux et energique.

Nous sommes dans la region
frontiere deCarelie. Notre route,
etroite et poussiereuse, monte et
descend les collines en epousant
chaque accident du terrain. Tout
autour de nous, la foret finnoise
s'est paree de ses plus brillantes
couleurs d'automne: troncs
blancs, feuilles dorees, buissons
rouges vif se detachent sur le
fond vert sombre des sapins et
des aroles. Et au sommet de



chaque colline, c'est un rapide coup d'oeil sur un
horizon de lacs bleus entoures de berges de

sapins, avant de plonger ä nouveau dans la foret
qui semble nous happer.

C'est le regne du silence et de la tranquillite.
Nous devons rouler souvent pendant longtemps
avant de rencontrer un etre humain. Qa et lä,
dans une clairiere, apparaissent des maisonnettes
en bois, ces typiques maisonnettes fmnoises qui,
avant la guerre, etaient peintes en blanc et

rouge. Mais, ici, nous nous trouvons dans une
region oü la guerre a passe; les maisons de bois
ont brüle, et celles qui ont ete reconstruites n'ont
pas de peinture!

Notre route enjambe sans cesse des ruisseaux,
des rivieres et des lacs. Quelquefois, nous faisons
la traversee en bac, louvoyant entre ces
immenses trains de bois flotte — l'une des plus
grandes richesses du pays —, que le courant
entraine lentement vers une fabrique, une
station de chemin de fer ou un port. Ailleurs, nous
traversons un ancien champ de bataille aux
arbres sauvagement dechiquetes, et lorsque les
hasards de notre route nous font longer la fron-
tiere, au-delä de laquelle s'etend l'ancien terri-
toire finlandais, les amis qui nous accompagnent
deviennent serieux et silencieux: ils pensent ä

leurs morts. ^

Flottage. Photo Curt Strohmeyer.



A la suite de la guerre,

la Finlande compte

75 000 tues
27 000 veuves
48 000 orphelins
50 000 invalides

De plus, 500 000 personnes ont ete obligees de

fuir de la partie Orientale du pays rat-
tachee ä la Russie.

En outre, le pays a perdu 43 300 km2 de son

territoire, soit la Carelie Orientale,
certaines regions du nord, et notam-
ment Petsamo, le seul port libre de

glaces sur la Mer glaciale.

Enfin, la Finlande doit payer ä la Russie
300 millions de dollars de reparations
de guerre.

Nous nous trouvons en Carelie, dans cette
region oü eurent lieu d'äpres combats. Dans la
partie est de ce territoire, c'est par deux fois
que les habitants durent s'enfuir. Apres la guerre
d'hiver, qui avait vu leur premiere fuite, ils re-
vinrent dans leurs villages, enleverent les de-
combres et reconstruisirent leurs maisons. Mais
leur paix fut de courte duree. Au cours d'un
autre hiver, ce fut ä nouveau le lamentable
exode vers l'ouest de femmes, d'enfants et de

vieillards, fuyant leurs foyers ä peine recons-
truits.

Mais ils revinrent une seconde fois, et une
seconde fois s'attaquerent ä la reconstruction de
leurs villages. Un peu partout, aujourd'hui, s'e-
levent des maisonnettes en bois, des ecoles, des

homes, des eglises. Nous avons ete, en direction
du nord, jusqu'au village de Kuusamo, qui comp-
tait avant la guerre plus de 4300 maisons. Toutes
furent detruites. Mais aujourd'hui, Kuusamo
s'est releve, et 1400 habitations ont dejä ete edi-
fiees. Et l'on continue de bätir, avec acharne-
ment si l'on peut dire, car les habitants veulent
terminer leurs maisons avant l'hiver.

Des l'aube, une activite infatigable regne
dans le village. Presque tout le monde se cons-
truit sa maisonnette de bois. La jeune fille qui

Les Finlandaises sont (Pinfatigables travailleuses!

est notre correspondante dans ce village pour
les parrainages aide ä edifier la nouvelle maison
de ses parents; elle manie le marteau avant de
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partir ä la banque oü eile travaille, et le reprend
des son retour. En riant, eile nous explique que
la plupart des maisons appartiennent deja aux
banques et que l'argent avance ne sera probable-
ment jamais rembourse, car les gens parviennent
ä peine ä payer les interets.

Mais tous ceux qui sont revenus ne peuvent
pas se construire une maison. De nombreuses
families vivent encore dans les «korsus», ces sortes
d'abris amenages par les Russes ä meme la terre,
et que l'humidite, en hiver, rend ä peine habi-
tables.

Tous non plus n'ont pas pu revenir, car une
partie de la zone frontiere appartient maintenant
aux Russes. Les habitants de cette region ont ete
obliges de chercher ailleurs une nouvelle patrie,
et on leur a donne la possibility de s'etablir sur
le territoire demeure finlandais. L'Etat leur
donne un terrain d'une superficie egale ä celui
qu'ils possedaient de l'autre cote de la frontiere.
Mais ce terrain est encore une prairie inculte, ou
un marecage, ou meme une foret.

Un «korsiiy>.

Alors commence pour ces gens une veritable
existence de colons: il faut abattre les arbres,
drainer les marais, defricher le sol... pour avoir
l'annee suivante du ble, des pommes de terre,
des legumes! De nombreux colons ont dejä cons-
truit leur maisonnette de bois, une maisonnette
toute simple qui comprend une seule piece, avec
un fourneau pour cuire et se chauffer. Tres peu
de ces gens possedent des lits: ils dorment sur
des bancs, ou simplement ä meme le sol. Quel-
ques-uns dkntre eux ont commence par installer
leur «sauna», cette sauna dont aucun Finlandais
ne pourrait se passer! Et ils y habitent en attendant

que leur maison soit terminee!

Mais il ne s'agit pas uniquement de construire
des habitations; il faut encore edifier des ecoles,
des homes, des höpitaux, car la plupart de ces
bätiments ont egalement ete detruits. En Fin-
lande, l'ecole est en principe obligatoire. Mais de
nombreux enfants, qui habitent ä une grande

Meme la grand-mere, chassee de la zone rattachee a la

Russie, a ete obligee de se construire sa maisonnette.
Maintenant, dans sa nouvelle patrie, eile commence vail-

lamment ä defricher son jardin!



Familie finlandaise.

distance de l'ecole la plus proche, ne peuvent
suivre l'enseignement, ä moins de pouvoir etre
recus dans un home ou une famille amie.

La plupart des communes ont inscrit ä leur
plan de travail la construction aussi rapide que
possible d'ecoles, de homes et de dispensaires.
Ces derniers, qui sont diriges par l'infirmiere
communale, ou quelquefois par une sage-femme,
revetent une grande importance, car on ne
trouve souvent pas de medecin dans un rayon de

plusieurs dizaines de kilometres. C'est done sur

l'infirmiere communale que repose, dans la plupart

des cas, la responsabilite des soins medi-
caux. Elle est continuellement sur la breche, par
n'importe quel temps et ä toute heure du jour
ou de la nuit, ä pied, ä bicyclette, en traineau,
appelee quelquefois dans une hutte isolee ä

vingt ou trente kilometres du village.

Les Careliens sont simples, ouverts et
spontanes. Souvent, nous sommes invites ä prendre
le cafe chez le medecin ou le pasteur; nous y
rencontrons un grand nombre d'hommes et de
femmes de toutes les classes, tous les äges et
toutes les professions. Jamais personne ne se

plaint. Ce n'est que lorsque nous posons des

questions que nous apprenons des details sur les
deux guerres qui ravagerent le pays, sur l'exode,
les pertes, les destructions. Peu ä peu, ces gens
nous confient les soucis de leur commune:
manque de materiaux de construction, de vete-
ments, de chaussures, de savon, difficultes de se

procurer les vivres pour alimenter les cuisines
scolaires. La plupart des hommes que nous
rencontrons sont paysans ou bücherons; leur vie
n'est pas facile, dans la region, car le sol, aride
et pierreux, y est peu productif.

Les Finnois nous temoignent une reconnaissance

simple et reservee, et l'on se sent heureux
de venir en aide ä ce peuple loyal et robuste,
qui reconstruit lui-meme, courageusement, la
plus grande partie de son pays.

Ida Noseda.
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